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Le clocher tors de l’abbatiale de Payerne (Vaud, Suisse) aurait été ainsi bâti au XIe siècle, mais dessous il y a une configuration de cours d’eau souterrains apte à tordre en 100 à 200 ans un clocher en bois !
Sourcier amateur depuis 1991, je m’intéressai aux arbres handicapés : avec tronc penché, fourchu, droit à fibre très torse, ou tronc et branches tordus, etc. Selon le conseil d’Alexandre Perraud – un des deux prêtres sourciers auxquels je dois mon fil à la patte devenu sans fil en 1995 –, j’étendis cette recherche aux clochers tors. Beaucoup sont accidentels : d’abord bâtis droit, selon un livre 1 ne disant rien sur l’hypothèse du savoir-faire d’anciens sourciers pour les placer à tel endroit apte, à cause de ses dessous, à tordre en 100 à 200 ans un clocher à charpente en bois [ntte 12ter-97, ntte 1bis-00, co-oe 20.03.11(ter), co 02.05.11].
Arbres handicapés ? Leurs bizarreries sont dues non à une mutation génétique – hypothèse pour les tortillards ou Faux (de Fagus : nom latin du hêtre) de Verzy (Marne) à 20 km au sud-est de Reims – mais à des anomalies souterraines fixes nocives, handicapantes pour tout être vivant qui y resterait des années : non l’herbe annuelle mais l’arbre et le dormeur au bout de x années. Ailleurs il y a des tortillards, tel celui à côté de la mini-cascade entre lac supérieur et lac inférieur du Bois de Boulogne : plan en comptant les pas,  télédétection sur ce plan et senti corporel en août 1998 [plan Sous tortillard bois de Boulogne].
 Fil à la patte devenu sans fil : jamais je n’ai su utiliser des baguettes, par maladresse ou manque de latéralisation, sans doute une conséquence de mon bégaiement. En radiesthésie l’essentiel n’est pas l’outil – baguettes ou pendule –, mais la réponse aux questions posées par le sourcier en silence ou à haute voix que le corps transmet inconsciemment aux mains et qu’illustrent passivement baguettes ou pendule. Outil, dont la matière n’a aucune importance, sinon d’enrichir ses fabricants ! Trois réponses conventionnelles : pour la main droite, oui pour sa rotation dans le sens des aiguilles d’une montre ; non pour sa rotation dans le sens inverse ; ni oui ni non pour ses oscillations signifiant : la question doit être reformulée un peu autrement, ou on doit se déplacer un tout petit peu car l’anomalie souterraine recherchée est tout près.
Radiesthésie et/ou sourcellerie : le premier mot est un néologisme du prêtre sourcier Alexis Bouly (1865-1958) [cp/cl Abbé Alexis Bouly]. Plutôt que géobiologie soi-disant plus scientifique, je préfère sourcellerie à cause de l’étymologie évoquant la source, malgré le risque d’entendre sorcellerie. Moquerie, rationalisme, méfiance plus ou moins religieuse du 6ème sens ? L’humour, c’est mieux en disant comme Alexandre Perraud : ‘‘Être sourcier, ce n’est pas sorcier !’’ Conteur amateur depuis 2002, je l’illustre avec un conte se moquant gentiment d’un moine sourcier [rdc Eaux profondes]. Deux fois faux, car un cours d’eau souterrain (CES) n’est ni large comme l’Amazone mais de 10 à 25 cm, ni profond de quelques m mais de 50 à 150 m, d’après deux CES sous le clocher de Payerne [plan Sous clocher tors Payerne Suisse]. 
La configuration souterraine typique est formée par deux systèmes de CES à des profondeurs différentes, où chacun reçoit au moins un affluent : à Payerne, CES150 de profondeur environ 150 m et CES50 de profondeur environ 50 m. Ça ressemble aux configurations souterraines du hêtre tortillard du Bois de Boulogne à Paris, du clocher tors de la nouvelle église St-Pierre de Dijon construite en dehors des anciennes fortifications au milieu du XIXe siècle (alors, on ne devait plus pendre ni brûler les sourciers) [plan Clocher tors St-Pierre Dijon], et du clocher penché de St-Léger-aux-Bois au nord-est de la Seine-Maritime (déposé en juillet 2005, un peu redressé et reposé en février 2006) [plan Clocher penché église St-Léger-aux-Bois, co 12.10.10(V)]. Couverture du livre 1 [photo Clochers tors d’Europe Puiseaux, photo Poinçon clocher tors Puiseaux] : sa torsion explique celle du clocher [ndl A. Perraud, clochers tors etc.].  
Ancienne habitude de pendre ou brûler les sourciers trop bavards. Méfiance catholique et protestante du 6ème sens. Yves Rocard 3, physicien protestant qui expliqua quelques cas de radiesthésie par l’électromagnétisme, eut le mérite de sortir la radiesthésie du placard où on l’enfermait avec la sorcellerie. D’où cette recherche, motivée surtout par la prévention de cancers, dus au sous-sol de maisons habitées tout à tour et d’appartements superposés habités en même temps par des patients des mêmes médecins... 
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